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rette äme au dessus du corps dont eile etait l'otage. II s'appuya coutre lc
])latano, inurmurant. «Je ne veux pas quo tu nie pleures. Tu placeras
moil cor|)s sous l'olivier quo j'aime; et bien que nies restes doiven!
retourner ä l'universellc fertilite, ils sauront so rejouir quand ä travers
le sol oü ils reposeront, ils sentiront, Ganymede, la pression de ta jeuno
foulec. Mon Souffle ve rejoindre eelui de Cleone aux enfers. Mais
pendant qu'il reste encore ici attache, je veux toucher ces formes que j'ai
ornees avee 1111 si religieux amour». Et, d'une tremblante caresse. Callicrate
retraca sur le corps de Ganymede la courbe de sa joue, de sa nuqne et
de son epaule, le homheinent de sa poitrine. le creusement de ses reins,
le galbe de ses jambes: puis il posa ses mains sur les cheveux de l'enfant
d'oü elles retomherent au sein de l'eternite.

\ partir de ce moment. Ganvmede fut seid. Eycidas. saofd |)resr|ue tons
les soirs, pleurait des larmes au souvenir de sa feinme. La clientele
s'avilit. Du vit ä l'auberge des mauvais garcotis, des courtisanes. des

joueurs et des debauches. Autour du platane qui avait ombrage la morl
de Gallicrate. on entendait le clioe des des, des jurements et des bruits
de rixe. Des marches sc concluaient a voix hasse entro de riches commcr-
catits et des prostituees. entre des hermaphrodites et des vieillards hon-
teux. Ganvmede se retirait autant qu'il le jiouvait. T1 dissimulait son
visage noble encore des enseignements de Callicrate. par crainte de le
souiller eil Eexposant ;i taut de regards indignes.
Bien ipie dejä forme, il etait reste ehasle. Ses desirs ne s'etaient point
fixes: il ignorait eette condensation uui fait jaillir l'essence au coeur
d'une eihle pour la pereer d une brillante fleche. plus fecondo qu'un
ravon. plus nourrieiere ipi'un lait. A (piinze ans. Ganymede aimait l'huma-
uite. II revait sous l'olivier oü re]iosait son maitre. ä des passions, nobles
et vagues. Mais eil se retirant insatisfait. le desir lui laissait 1111 serrement
<le gorge. La nuit. poursuivi ]>ar les songes. il rejetait ses eouvertures
pour se dölivrer de l'oppression qui entravait son sommeil. II se tour-
nail sur la eouehe pour echapper ä tout ee qui le sollicitait. la tiedeur
lies draps. la raressanlc flexihilite de son propre corps. Mais hors de sa

conscience, sa taille inventait le bras oü (die desirait plover, ses reins la

force dont ils appelaienl les profonds coups de sonde. II sc revcillait au
lerme d'un cauchemar ipii le faisail defaillit et sentait eouler le long de

ses ciusses des larmes (pi'il n'osait essuver. On bien. dans la chaleur de
l'etuve. il s'attardait ä faire onduler coutre sa peau le sinueux massage
de l'eau qui assiegeait son corps d'iiiquictantcs et delicieuses premonitions.

fa suivre)

Lettre ouverte ä Daniel
ü profios de Sens inlerdil de !'. Reboux

Mon eher Daniel.
Dans le dernier No de eette Revue, j'ai In avee le plus vif interet votre

article sur le dernier livre de Paul Reboux: Sens interdits.
oo



J'aime beaucoup Paul Reboux qui possede nil siir talent il'ecrivain et
cpii traite ses sujets avec finesse, esprit Qualites qui se retrouvent dans
son dernier ouvrage. Doit-on s'en rejouir dans le cas particulier?! Disant
cela, je pense ä l'«esprit».

Etes-vous bien certain, clier Daniel, (pie «Sens interdit» aura sur les
masses profanes l'influence favorable que vous voulez bien lui attriluier?
Je me permets d'en douter.

Paid Reboux. sans prendre position pour ou eontre nous, fait etat
dans les premieres pages de son omrage, de considerations et de temoi-
gnages tout en notre faveur. Le lecteur non initie se trouve ainsi incline
;i I'objectivite qui lui a fait defaut jusqu'alors et se sentira dispose ä

reviser des jugements portes trop hativement dans l'ignorance de beau-
coup d'elements. Heläs, je ne puis vous suivre plus avant dans vos
conclusions et ceci, malgre les restrictions que vous-meme faites, car l'aide
que pourrait nous apporter «Sens interdit» s'arrete lä. L'auteur. dans sa

nomenclature des plus celebres «folles» de l'Histoire, souligtie d'un coup
de crayon trop accentue leurs travers, petits ou grands, mais certainement
ridicules, pour ne pas dire plus.

Vous conviendrez, inon clier ami, que les «signalements» de ces
«illustres personnages» correspondent trop bien ä l'idee que l'opinion
publique se fait de nous pour que le lecteur nous fasse beneficier encore
longtemps de la comprehension ä laquelle il etait enclin en coinmen^anl
la lecture de cet ouvrage. Qu'est-ce uu'un bomosexuel? Pour Pimmense ma-
jorite des gens, e'est un individu effemine. maniere dans sa faeon de s'ex-
primer. farde et veto avec excentricite. En quoi cet etalage de grotesque
ilont je veux bien admettre la presence dans cet ouvrage ä titre... documen-
taire — en quoi. dis-je, peut-il nous etro utile. Nous n'avons rien de common

avec ces evaporees. Mais, ee n'est pas la mon princi|>al reprocbe.
Le voici. Paul Reboux est avant tout un bumoriste et «Sens interdit

est un travail d'humoriste. De la premiere :i la derniere page il est farei
de «pointes». de reflexions et commentaires. spirituels, j'en conviens, mais
qui ne sont pas de mise lorsque l'on traite un si 1 jet tel que l'bomosexualite
ct si Ton a la pretention de faire oeuvre de vulgarisation. M. Reboux.
malgre la sincerite et le courage (pie vous voulez lui reconnaitre ne mtii
pas pris serieux. Soyons beureux si son livre ne va pas ä rencontre de
ce (pie vous en attendez.

N'empeche que «Sens interdit eonnnitra un succes certain: les
amateurs de ee genre de litteraturc sont fort nombreux.

Pourtant. ä ceux (|ui desirent vraiment savoir re (pie nous uomines
reellement, recominandons-leur idutot la lecture d'ouvrages serieux: est-
il necessaire de nommer «Corvdon» d'Andre Gide, ou le «Rapport:- du
prof. Kinsey. ou encore «Vie, sexe et spiritualite» de Rom Landau, Ira-
vaux solidement bases sur des elements scientifiques. et rediges par des
personnalites pour le moins plus autorisees que M. Paul Reboux.

A cbaeun son metier!
Vous ne m'en voudrez pas. j'espere. mon eher Daniel, de eette petite

mise au point.
Je suis cordialement votre f'/u/i/ipe Mtirnier.
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